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			Introduction


			L’homme est un être qui produit des symboles, c’est-à-dire qu’il ne se contente pas de recevoir passivement les informations du monde, mais qu’il leur donne du sens et les organise selon ses plans, ses projets et ses intérêts. L’interprétation est une activité productrice de signification :


			

					soit celle-ci est cachée derrière les apparences, auquel cas il s’agit de la découvrir ;


					soit il faut la créer pour donner à l’action humaine une orientation, auquel cas la signification fait – au moins en partie – l’objet d’une invention.


			


			Si l’interprétation est si importante, c’est parce que le monde humain n’est pas une surface lisse où tout serait donné en pleine lumière, mais c’est une intrigue où les replis, les zones d’ombre et les secrets d’alcôve abondent. Tout n’est pas sous nos yeux, et c’est pour cela que l’intellect doit relayer la perception. L’interprétation commence quand les données des sens ne suffisent plus. Au moyen de l’interprétation, l’homme s’approprie un monde étranger et le rend familier. Donner un sens au réel, c’est donc rendre le monde habitable.


			L’acte d’interprétation part d’un signe, dont il essaye de comprendre le sens : il y a, à l’origine de toute interprétation, un sens littéral tel que le présente le signe sous sa forme la plus manifeste. L’interprétation part donc de la littéralité du signe, mais cela ne signifie pas qu’elle en dérive entièrement : comment l’interprétation peut-elle se déployer, à partir du signe, sans se réduire à lui et, réciproquement, comment peut-elle s’en émanciper sans tomber dans l’arbitraire ?


			Niveaux de lecture :


			*** : incontournable


			** : à ne pas négliger


			* : pour approfondir


		




		

			Approches de la notion


			Les domaines de l’interprétation


			L’interprétation comme activité vitale ***


			Si, en donnant aux choses un sens, l’homme rend familier un monde qui présente au préalable tous les caractères de l’étrangeté, il n’est certainement pas le seul, en ce sens, à interpréter le monde. Comme l’explique Friedrich Nietzsche (1844-1900), tout être vivant produit des interprétations par lesquelles il soumet le monde à sa volonté, en mesurant sa puissance d’action sur lui. Ainsi, l’interprétation désigne d’abord la mise en perspective de ce qui est perçu à travers le prisme d’un appareil perceptif singulier.


			L’interprétation n’a pas pour but la connaissance désintéressée du sens en soi, mais de ce qui fait sens pour soi. Tout organisme cherche à s’orienter dans le monde en l’interprétant, pour y dégager ce sur quoi il peut agir. C’est ce qui fait dire à Nietzsche que l’interprétation est toujours la manifestation d’une volonté de puissance.


			Par conséquent, la vie dans son ensemble est un processus interprétatif, c’est-à-dire qu’elle consiste à interpréter. Sous sa forme la plus primitive, l’interprétation est une évaluation : à partir des intérêts et des préférences d’un organisme, des valeurs se font jour, de sorte que le réel est évalué d’après les valeurs d’un organisme donné.


			Mais si toute perception est interprétation, alors nous sommes toujours pris dans des processus d’interprétation qui ne connaissent pas de fin. Dès lors, n’y a-t-il pas un objet spécifique de l’interprétation, au-delà de l’évaluation biologique dont parle Nietzsche ? Qu’est-ce qui, outre l’interprétation biologique, caractérise l’interprétation humaine ?
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			Les arts de l’interprétation *


			En art, notamment dans les domaines du théâtre et de la musique, on distingue les auteurs, les compositeurs et les interprètes. Ces derniers exécutent l’œuvre en lui imprimant un style : il s’agit presque d’une recréation, comme en témoignent les fameuses interprétations de Beethoven par Glenn Gould.


			Au fil du temps, le travail de l’interprète se dissocie progressivement de l’intention de l’auteur. Par exemple, avec l’essor de la polyphonie, au XVe siècle, l’interprète n’est plus un simple héraut de l’auteur. Dès l’âge baroque, il travaille à ses côtés et son importance est décisive. Aujourd’hui, certains styles musicaux sont explicitement destinés à laisser libre la part d’improvisation et d’interprétation, comme le jazz et les musiques de tradition orale.
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